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Chapitre 2 : Modèle et structures de données  

Introduction 

Les SIG exploitent différents types de modèles géographiques :  Le format raster utilise 

une description matricielle de l'espace géographique. La matrice est une image, chaque 

élément de l'image ou pixel (picture element) contient un niveau donné qui représente une 

thématique. Ces images sont généralement issues de scanners ou d'images aériennes ou 

satellitaires. Dans le format vectoriel, les objets sont représentés par des primitives graphiques 

(point, ligne, polyligne etc ...). 

La structuration des données dans un SIG  

1- Les données graphiques : Il existe deux types de données graphiques visualisables dans 

un logiciel SIG : les données raster et les données vectorielles.  

 

1-1- Les données raster  

   Les couvertures de type raster sont exclusivement constituées d’objets de type ponctuel, non 

modifiables et non sélectionnables dans un SIG classique. Ces objets ponctuels ne sont pas 

destinés à porter des informations, des données et des attributs d’objets mais permettent des 

localisations très précises à l’écran. Ils sont utilisés pour représenter des données continues. 

On les connaît mieux sous leur nom de format : bitmap, jpg, tif, etc. 

Ce sont des images, avec comme unité de base le pixel. Ces images ne permettent pas 

d’association avec des données alphanumériques en dehors des attributs de chaque pixel. Ces 

attributs ne sont pas modifiables et ne peuvent pas être enrichis d’autres informations. 

Exemple : image scannée de la carte topographique au 1/25 000. 
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Ces données peuvent être intéressantes à utiliser, notamment comme support de vectorisation. 

Il est en effet possible de créer des données vectorielles à partir d’images raster.  

1-2- les données vectorielles  

Les éléments géographiques représentés grâce à des données vectorielles sont localisés par 

des coordonnées (X, Y). Ils sont constitués de trois types d’entités : point, ligne, polygone. 

Les points servent à la représentation de symboles ponctuels : ville sur une carte de France, 

arbre sur une parcelle… Les lignes servent à représenter les routes, rivières, voies de chemin 

de fer, … Les polygones servent à représenter tous les objets surfaciques : régions, parcelle 

sur une carte communale…. Ces données sont contenues dans un « fichier de formes ». Il 

existe plusieurs formats de fichiers de formes (SHP, DXF, …).  

 

Les bases numériques vecteur sont des outils de travail précieux et adaptables à de 

nombreuses applications. Elles sont le plus souvent issues de la digitalisation et du traitement 

de cartes papier ou encore directement créées à partir de photos aériennes ou d'images 

satellitaires. Elles se composent d’objets géométriques de type ponctuel, linéaire, surfacique 
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et/ou textuel auxquels des informations peuvent être rattachées.Dans le modèle vecteur, les 

informations sont regroupées sous la forme de coordonnées (x, y). Les objets ponctuels sont 

dans ce cas représentés par un simple point. Les objets linéaires (routes, fleuves...) sont eux 

représentés par une succession de coordonnées (x,y). Les objets polygonaux (territoire 

géographique, parcelle...) sont, quant à eux, représentés par une succession de coordonnées 

délimitant une surface fermée. Le modèle vectoriel est particulièrement utilisé pour 

représenter des données discrètes. 

 

Les données discrètes sont le type de données qui comporte des espaces libres entre les 

valeurs. Les données continues sont des données qui tombent dans une séquence continue. Les 

données discrètes sont comptables alors que les données continues sont mesurables. 

 

A. Les objets points Ils sont définis par leurs coordonnés dans le plan (X,Y) 

 
B. Les objets lignes Les lignes sont des segments de droite définies par deux points : 

(X1,Y1) (X2,Y2). 

 
C. Les objets polylignes C’est un ensemble fini de segments de ligne, tel que le point 

final d’un segment soit le point de départ du segment suivant. 

 

 
D. Les objets polygones Un polygone est l'espace compris à l'intérieur d'une polyligne 

fermée. 
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Les données vectorielles, les « shape » sont toujours associées à une table d’attributs, 

contenant des données alphanumériques, qui peuvent être modifiées et enrichies. 

2- les données alphanumériques  

Les données alphanumériques sont l’ensemble des données qualitatives et quantitatives 

associées à chaque entités du fichier de formes. exemple : vue partielle de la table d’attributs 

du fichier de formes de l’IGN présenté cidessus. Nous voyons également que diverses 

informations quantitatives et qualitatives ont été indiquées par l’IGN : nom du chef-lieu, 

coordonnées géographiques du chef-lieu, nom de la région. 
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autre exemple : table attributaire du fichier de formes du bois numérisé à partir du scan 

présenté ci-dessus. Cette table est très simple : elle ne contient que deux colonnes. Elle est 

cependant modifiable si besoin (ajout de la surface calculée du bois, ajout de colonnes 

supplémentaires,…). 

La donnée vectorielle peut être stocké de plusieurs manières : 

 

 Une des solutions les plus utilisées est la base de données. 

Une base de données classique (MySQL, PostgreSQL, SQLite, etc.) peut très bien suffire pour 

la plupart des usages. Les données vectorielles étant une liste de coordonnées représentant la 

géométrie en question. 

 

 Il existe une solution plus adaptée au monde SIG c’est les bases de données spatiales. 

Aujourd’hui un grand nombre de bases de données possèdent une extension pour gérer les 

données géo et donc les données vectorielles. Les bases de données spatiales ajoutent 

également la possibilité de faire des requêtes spatiales (exemple: Sélectionner les points qui 

intersectent avec le polygone de la ville X). 

 

Acquisition des données 
Les données géographiques proviennent de sources différentes (sont multisources), ont des 

modes d’acquisition différents. Certaines données sont directement mesurées sur le terrain 

(levés topographiques), captées à distance (GPS, photos aériennes, images satellitaires), 

saisies à partir de cartes existantes, ou importées à des fichiers existants. 

 

Numérisation  

 

La numérisation (digitalisation ou vectorisation) permet de récupérer la géométrie des objets 

disposés sur un plan ou une carte préexistante. La numérisation se fait soit sur une table à 

numériser, sur l’écran (après un scan préalable), avec vectorisation automatique 
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Balayage électronique (scannérisation) 

 

Le balayage électronique (réalisé avec un scanner) est un autre moyen de saisir un plan 

existant. Il est plus rapide que la digitalisation manuelle. 

 

Images satellitaires (télédétection)et photogrammétrie 

La télédétection est un moyen très commode de créer les données à introduire dans les SIG. Il 

s’agit en effet d’utiliser, dans des conditions particulières et rigoureuses, soit les 

photographies aériennes, soit les images enregistrées et transmises par satellite. 

 

Import de fichiers 

C’est une façon de réduire le temps de saisie et de récupérer des données existantes et de les 

convertir au format, au système d’unités et au système de projection souhaités introduire des : 

  

 données graphiques raster ou vecteur et fichiers attributaire 

 données endogènes ou exogènes (interne au service ou provenant d’autres organismes, 

administrations, sociétés…) 

 

 

 


